U  dVof  OTTAWA 


39003001671683 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witli  funding  from 

University  of  Ottawa 


littp://www.arcliive.org/details/unbisaeuldemolOOroqu 


UN   bisaïeul 

DE 

MOLIÈRE 

RECHERCHES 

SUR   LES   MAZUEL 

Musiciens  des   XVI<^   et   XV II"   siècles 
Alliés  de 

I.A     FAMILLE     POQUELIN 

F.RN.    THO(NA\ 


A.    CLAUDIN.    ÉDITEUR 

3,  Rue  Guénégaud.  '.^ 


M.D.CCC.LXXYIÎl 


t  ^v 


Fv: 


ÎJ^ 


UN    BISAÏEUL 

DE 

MOLIÈRE 

RECHERCHES 

SUR   LES   MAZUEL 

Musiciens  des  XVI^   et  XVIh  siècles 
Alliés   de 

LA     FAMILLE     P  O  Q  U  E  L I N 
PAR 

ERN.   TMOINAN 


A.    CLAUDIN.    EDITEUR 

3,  Rue  Guénégaud,  3 


M.D.CCC.LXXVIÎl 


Universifas 
BIBLIOTHECA 


.Si' 


A^ 


b^V 


AIL 

3  95 


AUX     BIBLIOPHILES 


ES  recherches  inédites  sur  la  famille  de 
Molière  forment  le  second  volume 
de  la  série  des  petits  livres  que 
nous  voulons  publier  à  l'instar  des  véritables 
éditions  des  Elsevier. 

Lafaveur  avec  laquelle  notre  premier  essai 
dans  ce  genre  de  typographie  a  été  accueilli 
ne  nous  permet  pas  de  rester  en  chemin.  Nous 
avions  déclaré  que  tout  en  prenant  les  Elsevier 
pour  modèle,  nous  entendions  tenir  compte  des 
progrès  réels  de  la  typographie  moderne.  Notre 
intention  était  aussi  de  profiler  des  observations 
critiques  qui  pourraient  nous  être  faites  et  d'ap- 
porter à  ces  impressions  aussi  soignées  que  possi- 
ble les  améliorations  qui  nous  seraient  suggérées. 

On  nous  a  fait  observer  que  /e  I.arilfkl  par 
ordre  de  Louis  XIV,  bien  que  conforme  comme 
justification  de  texte  au  Moi.ièbk  des  Eizevjfh. 
n'avait  pas  toute  l'ampleur  de  marges  désirable. 
I.e  livre  dans  son  état  de  brochure  et  non  rogné  a 
des  marges  suffisantes,  mais  on  doit  compler^ivec 
certains  relieurs  qui,  au  lieu  de  les  ébarber  sim- 


4  AUX      BIBLIOPHILES 

plement^  les  rogneraient  par  trop.  Nous  avons  vu 
des  exemplaires  ainsi  maltraités  qui  avaient  perdu 
toutes  les  proportions  d'ensemble  qui  flattent  si 
agréablement  l'œil  du  bibliophile  délicat. 

Nous  avons  remédié  à  cette  petite  imperfection 
en  diminuant  d'une  façon  imperceptible  la  justi- 
fication du  texte  de  ce  nouveau  volume.  Une  lettre 
de  moins  dans  la  largeur  et  une  ligne  de  moins 
dans  la  hauteur  de  la  page  suffiront  pour  évi- 
ter pareil  inconvénient,  sans  nuire  à  l'harmonie 
des  dispositions  typographiques  déjà  adoptées.  Le 
frontispice  allégorique  est  gravé  par  \  \  Riballier. 
le  même  artiste  qui  a  exécuté  la  planche  si  re- 
marquée du  précédent  volume.  Il  s'est  inspiré, 
pour  le  Bisaïeul  de  MonERt,  d'une  composition 
de  Sebastien  Le  Clerc,  qu'il  a  légèrement  mo- 
difiée. Le  groupe  d'instruments  de  musique  et 
de  masques  de  théâtre  que  Ion  voit  dans  le  bas  a 
été  emprunté  au  frontispice  gravé  par  I-rantois 
<  .HALvtAc  en  tête  du  tome  II  de  la  première 
édition  collective  de  Molière,  imprimée  en  1666. 

A.  Claudin. 
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^  ORSQUE  nous  faisions  des  recher- 
ches pour  constituer  sur  des  bases 
certaines  la  généalogie  des  Phili- 
dor,  publiée  par  nous  dans  la 
France  musicale  en  1867-1868,  nous  nous 
rendions  chaque  jour  aux  Archives  de  l'État 
Civil,  et  pendant  plusieurs  semaines  nous 
avons  compulsé  les  vieux  registres  d'un 
grand  nombre  de  paroisses  de  Paris.  Après 

A 


O  UN    BISAÏEUL 

quelques  jours  de  lecture,  il  nous  fut  facile 
de  voir  qu'en  copiant  au  passage  et  en  leur 
entier  tous  les  actes éveillantnotre  attention, 
nous  devrions  consacrer  à  ces  recherches  un 
temps  considérable.  Il  fallut  donc  changer 
de  système  et  s'attacher  exclusivement  aux 
actes  relatifs  aux  Philidor,  notre  objectif  du 
moment,  remettant  à  plus  tard  pour  relever 
dans  ces  registres  les  renseignements  nom- 
breux qui  s'y  trouvaient  sur  quantité  d'ar- 
tistes musiciens. 

On  ne  pouvait  prévoir  alors  que  ces  ar- 
chives d'un  si  haut  intérêt  allaient  bientôt 
disparaître  et  que  les  incendiaires  de  la 
Commune  anéantiraient  en  quelques  heures 
tant  de  précieux  documents  accumulés  pen- 
dant plusieurs  siècles.  Il  nous  a  donc  été 
impossible  de  compléter,  comme  nous  en 
avions  formé  le  projet,  les  notes  sommaires, 
prises  çà  et  là,  en  dehors  des  actes  Philido- 
riens.  Cependant,  ayant  fait  récemment  quel- 
ques découvertes  touchant  la  carrière  artis- 
tique des  Mazuel ,  musiciens  sur  lesquels 
notre  intérêt  s'était  porté  à  raison  de  leur 
parenté  avec  les  Poquelin,  nous  pouvons 
présenter  aujourd'hui  un  travail  biogra- 
phique  d'ensemble  sur  quelques  membres 
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de  la  première  de  ces  deux  familles.  Si  ces 
artistes,  à  peu  près  inconnus  jusqu'à  ce  jour, 
ne  jetèrent  pas  un  grand  éclat  dans  l'his- 
toire de  la  musique,  ils  méritent  toutefois 
d'être  tirés  de  l'oubli.  N'ont-ils  pas  d'ail- 
leurs un  droit  incontestable  à  la  renommée, 
celui  de  compter  désormais  parmi  les 
ascendants  et  les  collatéraux  de  l'homme  de 
génie  qui  fut  MOI.IÈRE  ? 

Les  documents  que  nous  mettons  au  jour 
seront,  croyons-nous,  favorablement  ac- 
cueillis, car  tout  ce  qui  a  trait  à  l'illustre 
Comique  intéresse  justement  la  foule  de  ses 
admirateurs.  D'un  autre  côté,  les  musiciens 
se  réjouiront  certainement  d'apprendre  que 
le  grand  homme  leur  appartient  quelque 
peu  par  droit  de  naissance.  En  effet,  notre 
travail  prouve  clairement  que  MDIJÈRE 
comprenait  dans  sa  parenté  six  musiciens, 
c'est-à-dire  :  un  arrière -grand -père,  un 
arrière-grand-oncle,  un  grand-oncle,  deux 
oncles  à  la  mode  de  Bretagne  et  un  cousin 
suivant  la  même  coutume. 

Si  elles  excitent  la  curiosité  des  Moliéris- 
tes,  ces  modestes  recherches  n'en  flatteront 
donc  pas  moins  très-agréablement  les  musi- 
ciens et   personne,    osons-nous  dire,    ne  les 
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blâmera  de  cet  innocent,  mais  très-légitime 
sentiment  d'amour-propre. 


Nous  donnons  ci-contre  un  crayon  généa- 
logique où  figurent  seulement  les  Mazuel 
musiciens,  et  d'après  lequel  le  lecteur 
pourra  se  rendre  compte,  par  un  coup  d'oeil, 
des  degrés  de  parenté  qui  existaient  entre 
les  deux  familles  Poquelin  et  Mazuel. 
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ADRIAN    MAZUEL 


ARRIERE-GRAND-ONCLE   DE   MOLIERE. 


î)Eux  frères  artistes  musiciens,  du 
nom  de  Mazuel_,  vivaient  à  Paris 
au  milieu  du  xvi<=  siècle.  D'où 
venaient  -  ils?  Étaient- ils  Pari- 
siens? Puis,  comme  on  peut  le  supposer 
d'après  l'usage  presque  général  dans  les 
familles  à  cette  époque,  n'avaient-ils  pas 
embrassé  la  profession  de  leur  père,  qui  lui- 
même  aurait  été  musicien?  Autant  de  points 
d'interrogation  auxquels  on  ne  saurait  ré- 
pondre avec  certitude.  Toujours  est-il  que 
les  deux  frères  jouaient  du  violon;  mais  les 
mots  d'instrumentistes,  de  violonistes, 
n'étant  pas  encore  employés,  c'est  sous  le 
qualificatif  de  joueurs  d'instrumens  qu'ils 
figurent  dans  les  actes  qui  nous  ont  transmis 
leurs  noms.  Comme  tous  leurs  confrères 
d'alors,   ils  appartenaient  à  la  corporation 
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des  Joueurs  d'instrumens  tant  hault  que  bas 
et  reconnaissaient,  par  conséquent,  l'auto- 
rité du  fameux  Roy  des  Violons. 

L'aîné  des  deux  frères,  nommé  Adrian,  ne 
nous  est  connu  que  par  les  baptistaires  de 
deux  de  ses  enfants:  l'un  présenté  à  Saint- 
Eustache  en  i558  et  dont  nous  n'avons  pas 
le  nom,  l'autre  qui  fut  appelé  Jean,  le 
23  juin  i56o.  Adrian  avait  épousé  Etien- 
nette  Luillier  et  habitait  rue  de  la  Lingerie. 


-^i<3>sr 


GUILLAUiME   iMAZUEL. 

ARRiÈRE-GRAND-PERE  de  mohère. 

::^E  plus  jeune  des  Mazuel,  nommé 
li.t^^j&i  Guillaume,  et  qui  nous  intéresse 
plus  particulièrement,  demeurait 
non  loin  de  son  frère  aîné,  rue 
des  Prêcheurs,  et  avait  pris  pour  femme 
Claude  Mechaine,  fille  d'un  de  ses  confrères, 
ou  dans  tous  les  cas  appartenant  à  une 
famille  de  musiciens,  le  nom  de  Mechaine 
ayant  été  porté  par  plusieurs  artistes  de  cette 
époque  (i). 
Nous  connaissons  à  ce  m.énage  trois  en- 


(i)  Si  les  registres  de  l'Etat  Civil  existaient  en- 
core, on  y  verrait  sans  doute  que  les  pères  de 
Guillaume  Mazuel  et  de  sa  femme  Claude  Me- 
chaine, soit  les  Trisaîeux  de  Molière,  étaient,  eux 
aussi,  artistes  musiciens.  Mais  la  preuve  étant  dé- 
sormais impossible  à  faire,  il  faut  s'en  tenir,  à  cet 
égard,  aux  simples  probabilités. 
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fants  :  le  premier,  Jean,  baptisé  le  2  mai 
i568  à  Saint-Eustache;  le  second,  Antoine, 
né  vers  070,  et  le  troisième,  une  fille  nom- 
mée Agnès  qui  naquit  vers  1572.  Nous  n'a- 
vons pas  relevé  les  actes  de  naissance  de  ces 
deux  derniers  enfants,  mais  l'existence  d'An- 
toine nous  a  été  révélée  par  le  baptistaire 
d'un  de  ses  fils  (i),  de  même  que  d'après  le 
contrat  de  mariage  du  père  de  Molière,  on 
voit  qu'ilest  hors  de  doute  qu'Agnès  était 
bien  la  fille  de  Guillaume.  La  veuve  de  son 
fils  Jean  y  assiste,  en  effet,  en  qualité  de  tante 
du  conjoint  par  son  mari  et  par  conséquent 
comme  belle-sœur  d'Agnès  Mazuel,  mère 
dudit  conjoint  (2). 

En  tant  que  musicien,  Guillaume,  qui  fut 
delà  corporation  des  Ménestriers,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  ne  paraît  pas  avoir  joui 
d'une  plus  grande  réputation  que  son  frère. 
Cependant ,    il    est    possible   qu'il    ait    eu 


(i)  Antoine  Mazuel,  dont  la  profession  est  ignorée 
mais  qui  n'était  pas  musicien  toutefois,  car  nous 
l'aurions  indiqué  sur  nos  notes,  avait  épousé  ^li- 
chelle  Grenier,  Ils  firent  baptiser  un  fils,  Jacques, 
le  8  octobre  1597,  à  Saint-Germain-l'Auxerrois. 

(2)  Voy.  Kud.  Soulié,  Recherches  sur  Molière, 
in-8M863,  pp.  12,  128  et  i3o. 
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de  plus  que  lui  le  titre  de  Musicien  du  Roi, 
si,  comme  nous  le  pensons,  c'est  de  lui  qu'il 
s'agit  dans  l'acte  mortuaire  de  Perrette  Le- 
mesureux.  Cet  acte,  daté  du  5  juillet  1612, 
indique  que  la  défunte  habitait  rue  de  la 
Lingerie,  et  qu'elle  était  «  Veuve  de  Guil- 
laume Mazuel,  Violon  du  Roy.  p  II  est  tou- 
tefois difi&cile  de  se  prononcer  sur  ce  musi- 
cien^ et  de  dire  s'il  est  ici  question  d'un 
Guillaume  frère  de  Jean,  d'Antoine  et  d'A- 
gnès, ou  d'un  de  leurs  cousins  fils  d'Adrian, 
ou  si  encore  ce  Guillaume  ne  serait  pas  plu- 
tôt le  mari  de  Claude  Mechaine,  devenu  veuf 
et  remarié  en  secondes  noces  avec  Perrette 
Lemesureux.  La  qualification  de  Violon  du 
Roi,  qui  lui  est  donnée  dans  cet  acte,  semble 
devoir  faire  pencher  vers  cette  dernière  hy- 
pothèse, car  son  fils  Jean,  musicien  lui  aussi, 
ne  prenant  le  titre  de  Violon  du  Ptoi  que 
vers  1602,  on  peut  supposer  que  c'est  à  la 
mort  de  son  père  qu'il  fut  appelé  à  lui  suc- 
céder à  la  Cour.  Mais  une  certaine  expé- 
rience nous  ayant  appris  que  les  inductions 
les  mieux  raisonnées  ne  résistent  pas  à  la 
découverte  inattendue  de  deux  ou  trois  mots 
insérés  dans  un  document  authentique, "nous 
n'insisterons  pas  davantage. 
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Quoi  qu'il  en  soit  du  reste,  et  laissant 
en  suspens  l'identité  du  mari  de  Perrette 
Lemesureux,  il  est  certain  que  Guillaume 
Mazuel,  joueur  d'instruments,  époux  de 
Claude  Mechaine,  fille  de  musicien,  suivant 
les  apparences,  est  bien  le  uisaiell  dl 
MoLiERL.  En  effet,  sa  fille  Agnès  se  maria 
le  II  juillet  i594  avec  Ikan  Poouelin. 
porteur  de  grains  et  marchand  tapi^ier 
demeurant  rue  de  la  Lingerie.  Ces  époux 
Po(^i  elin-Mazlki  eurent  de  nombreux  en- 
fants dont  l'aîné,  venu  au  monde  vers  iSgS, 
appelé  Jean,  lui  aussi,  épousa  Marie  Cressé  le 
27  avril  1621.  Enfin,  on  sait  que  le  premier 
né  de  cette  union,  baptisé  à  Saint-Eustache 
le  i5  janvier  1622  et  nommé  Jean,  comme 
ses  père  et  grand-père ,  prit  plus  tard  le 
nom  de  .Ikan-Haptisti.  Molière,  qu'il  devait 
illustrer  à  tout  jamais. 

Jean  Poquelin-Mazuel  mourut  en  avril 
1626,  mais  sa  veuve,  qui  lui  survécut  plus 
de  dix-huit  ans,  eut  le  bonheur  de  voir 
grandir  son  petit-fils, 

La  lecture  de  l'inventaire  des  meubles,  li- 
vres et  autres  objets  divers,  au  milieu  des- 
quels vécut  Marie  Cressé,  la  mère  de  Mo- 
lière,  donne   jusqu'à  un  certain  point  une 
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idée  de  son  caractère  et  de  ses  habitudes,  et 
fait  entrevoir,  sans  trop  d'exagération  hy- 
pothétique,  quelle  put  être  son  influence 
sur  l'enfance  de  son  fils;  malheureusement 
nous  n'avons  rien  trouvé  qui  permette  de 
supposer  qu'après  la  mort  de  sa  bru,  l'aïeule 
paternelle  eut,  elle  aussi,  quelque  heureuse 
influence  sur  son  petit-fils.  Mais  à  en  juger 
par  le  très-grand  nombre  de  fois  qu'elle  fut 
marraine  de  ses  petits-enfants,  neveux  et 
petits-neveux,  on  doit  croire  qu'elle  con- 
serva toujours  pour  les  siens  une  grande 
sollicitude.  Qui  sait  si,  en  sa  qualité  de  fille 
et  sœur  d'artistes,  elle  ne  se  joignit  pas  à 
Louis  Cressé  contre  son  fils  et  ne  prit  pas 
fait  et  cause  pour  le  jeune  Poquelin,  lors- 
qu'il voulut  embrasser  la  carrière  théâ- 
trale? 

Agnès  Mazuel  mourut  en  juillet  1644, 
c'est-à-dire  l'année  d'après  l'entrée  de  Mo- 
lière au  théâtre  (i). 


(i)  La  cérémonie  de  son  enterrement  se  fit  à  Saint- 
Eustache  le  12  juillet  et  l'inhumation  au  cimetière 
des  Innocents.  L'acte  mortuaire  ne  portait  pas  les 
noms  des  témoins,  cependant  Molière,  qui  devait  être 
à  Paris  à  cette  époque,  y  assista  très-probablement. 


JEAN    MAZUEL    I 


GRAND-ONCLE    DE    MOLIERE. 


EAX,  fils  de  Guillaume,  fut  baptisé 
à  Saint-Eustache  le  2  mai  i568. 
Marié  avec  Claude  Levasseur,  il 
habitait  rue  des  Prêcheurs  comme 
son  père,  si  même  il  ne  demeurait  pas  avec 
lui.  Il  donna  son  nom  à  son  premier  né, 
dont  toutefois  nous  n'avons  pas  trouvé  l'acte 
de  naissance.  A  partir  de  ibgb  jusqu'en 
161 1  nous  avons  relevé  les  naissances  de 
neuf  enfants;  Jean  I  eut  donc,  y  compris  ce 
fils  Jean,  au  moins  dix  enfants. 

Jean  Mazuel  est  qualifié  joueur  d'instru- 
ments, sur  les  baptistaires  de  i5g5  à  février 
iGoi;  ce  n'est  que  sur  un  acte  de  baptême 
d'un  de  ses  enfants  à  la  date  du  6  septembre 
1602  qu'il  prend  le  titre  pour  la  première 
fois  de  Violon  ordinaire  du  Roy.  Comme 
nous  l'avons  dit   plus  haut,  il  est  possible 
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que  son  père  Guillaume  possédait  cette 
charge  et  qu'étant  mort  en  iGoi  ou  1602 
son  fils  en  soit  devenu  le  titulaire.  Il  est 
remarquable  néanmoins  qu'aucun  des  par- 
rains et  marraines  de  ses  nombreux  enfants 
n'appartenait  au  monde  de  la  musique,  tan- 
dis qu'il  en  fut  tout  autrement  pour  celui 
qui  fut  baptisé  en  septembre  1602.  Voici 
du  reste  ce  baptistaire  ,  tel  que  nous  l'avons 
copié  en  entier  sur  le  registre  des  naissances 
de  Saint-Eustache,  lui  trouvant  un  certain 
intérêt  par  les  noms  qui  y  sont  cités. 

«  Vendredi,  6  sept.  1602.  Baptême  de 
Claude,  fils  de  honorable  homme  Jean  Ma- 
siiel  Violon  ordinaire  du  Roy  et  de  Claude 
Levasseur  sa  femme,  demeurant  rue  des 
Prescheurs ,  et  les  parains  honorable  homme 
Claude  Nyon  dit  de  La/ont,  Violon  ordi- 
yiaire  de  la  Chambre  du  Roy  et  Antoine 
Denault,  Violon  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  et  la  maraine  Jacqueline  Pillate femme 
de  Michel  Lejeune,  aussi  Violon  de  la  Cham- 
bre du  Roy.  » 

Claude  Nyon,  dit  Lafont,  n'était  pas  seu- 
lement musicien  de  la  Cour;  il  exerçait  en- 
core la  charge  de  Roy  des  Violons.  Antoine 
Denault  nous  est  inconnu,  mais  Michel  Le- 
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jeune,  l'époux  de  la  marraine  Jacqueline 
Pillate,  était  sans  doute  frère  du  musicien 
Henry  Lejeune  qui  eut  de  la  réputation  et 
dont  le  Père  Mersenne  a  donné  quelques 
compositions  dans  son  Harmonie  univer- 
selle (i). 

A  ces  époques  éloignées,  les  baptêmes 
étaient  toujours  et  bien  plus  qu'aujourd'hui 
l'occasion  de  fêtes  de  famille  pour  ainsi  dire 
obligées  :  aussi  la  simple  lecture  de  l'acte  ci- 
dessus  suffit  à  nous  faire  voir  ce  que  dut 
être  le  baptême  de  Claude  Mazuel.  L'ima- 
gination, sans  trop  d'effort,  se  transporte 
au  milieu  du  repas  baptismal  et  nous  mon- 
tre, rangés  autour  de  la  table,  les  mem.bres 
de  la  famille,  y  compris  les  époux  Poque- 
lin-Mazuel,  puis  tous  ces  musiciens  de  la 
Cour,  et  le  Roi  des  Violons,  Claude  Nyon, 

(i)  D'autre  part,  il  y  eut  Michel -Henry,  un  des 
Vingt-quatre  Violons  du  Roi,  au  commencement  du 
xviie  siècle,  lequel  avait  copié  un  très-grand  nombre 
de  ballets  de  Cour.  Nous  ne  connaissons  que  la  table 
de  ce  travail,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale 
dans  un  volume  manuscrit  du  fonds  La  Vallière.On 
était  alors  si  peu  exact  en  fait  de  noms  propres,  qu'on 
est  tenté  de  se  demander  si  Lejeune  est  bien  un 
nom  de  famille,  ou  s'il  n'y  a  pas  quelque  identité 
entre   Michel-Henry.    .Michel    et  Henry  Lejeune. 

G 
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trônant  à  la  place  d'honneur.  La  réputation 
de  bons  buveurs,  dont  les  musiciens  d'a- 
lors jouissaient  sans  conteste,  donne  à 
croire  que  tous  nos  artistes  réunis  soleani- 
sèrent  gaiement  et  par  des  chansons  dites  le 
verre  à  la  main,  la  naissance  du  fils  de  leur 
confrère. 

Claude  Mazuel,  ou  le  voit,  par  le  choix 
de  ses  pères  et  mère  spirituels,  semblait 
forcément  destiné  à  la  carrière  musicale, 
mais  il  mourut  jeune.  Deux  de  ses  frères, 
Jean  II  et  Pierre,  furent  instruits  parleur 
père  et  devinrent  comme  celui-ci  Musiciens 
du  Roi. 

Jean  I  cessa  de  vivre  à  l'âge  de  quarante- 
huit  ans  et  son  convoi  eut  lieu  à  Saint- 
Eustache  le  6  septembre  1616. 

Sa  veuve  Claude  Levasseur  conserva  tou- 
jours les  meilleurs  rapports  avec  ses  parents  ;• 
comme  sa  belle-sœur  Agnès  Poquelin-Ma- 
zuel,  elle  fut  marraine  de  plusieurs  de  ses  , 
petits-enfants  et  neveux  et  ligure  souvent  en  ] 
qualité   de    témoin   dans    des   actes    divers  J 
concernant  les  membres  de  la  famille,  no-  1 
tamment  et  ainsi  que  nous  ra\ons  vu,  au  { 
mariage    du   père  de   Molière    avec    Marie  ' 
Cressé.  '1 


JEAN    MAZUEL  II 


ONCLE    DE    MOLIERE 


(A  la  mode  de  Bretagne.) 


iA  date  de  la  naissance  de  Jean  Ma- 
iJ/J^Î)^  zuel  ne  nous  est  pas  connue,  mais 
on  doit  la  placer  vers  i5g3ou  1594, 
soit  avant  la  naissance  d'une  sœur 
et  d'un  frère  nés  en  iSgS  et  i5g6,  car  il 
avait  au  moins  de  neuf  à  dix  ans,  lorsqu'il 
fut  parrain,  le  21  avril  i6o3,  d'un  de  ses 
cousins,  Guillaume  Poquelin ,  fils  de  Jean 
Poquelin  et  d'Agnès  Mazuel  et  par  consé- 
quent oncle  de  Molière.  Son  père ,  Jean 
Mazuel  I,  le  lit  recevoir  assez  jeune  dans 
la  corporation  des  Joueurs  d'instrumens  tant 
hault  que  bas,  et  la  preuve  s'en  trouve  dans 
ce  passage  de  la  table  des  Ballets  de  Cour 
copiés  par  Michel-Henry,  dont  nous  avons 
parlé  : 
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<ï  Pièce  à  4  dessus  faitte  par  feu  M.  La- 
font  pour  le  chef-d'œuvre  de  4  fils  de  Maî- 
tres, son  fils,  Du  Buret,  mon  neveu  la  Motte 
et  le  fils  de  M.  Mahuel  (sic). 

«  Le  chef-d'œuvre  fait  à  Monteret  sur  le 
bois  (i)  au  logis  dudit  Lafont.  Après  que  les 
fils  eurent  sonné,  les  pères  prirent  leurs  vio- 
lons et  somièrent  cette  même  pièce.  » 

Grâce  à  ce  document,  on  se  représente  fa- 
cilement la  réception  des  quatre  jeunes  ar- 
tistes. Cette  cérémonie  faite  à  la  campagne, 
en  famille  et  chez  le  Roy  des  Violons;  ce 
morceau,  composé  pour  la  circonstance,  qui 
fut  sonné  par  les  pères  après  que  les  fils 
l'eurent  sonné  ;  le  repas  qui  suivit,  on  n'en 
peut  douter,  tout  cela  forme  un  tableau 
complet.  Il  n'y  manque  absolument  que  la 
musique  de  cette  pièce  à  quatre  dessus,  ce 
chef-d'œuvre  par  lequel  les  fils  de  maîtres  fu- 
rent expérimentés  et,  nous  voulons  bien  le 
croire,  trouvés  capables  d'être  reçus  d'emblée 
dans  la  corporation  des  Ménétriers. 

Jean  II  fit  partie  de  la  Musique  du  Roi, 
comme  Violon   ordinaire   de  la    Chambre, 


(i)Nous  croyonsqu'il  faut  lire:  Montreuil-sous- 
Jiois,  près  Paris 
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succédant  probablement  à  son  père.  Il  épousa 
Marie  Coquet,  fille  de  Vincent  Coquet,  bour- 
geois de  Paris,  et  en  eut  six  enfants  à  notre 
connaissance.  Lebaptistairede  sa  fille  Anne, 
portant  la  date  du  7  janvier  1634,  indique 
qu'il  était  mort  lorsque  cet  enfant  vint  au 
monde;  il  mourut  donc  en  i633. 


PIERRE    MAZUEL 

ONCLE   DE    MOLIÈRE 

(A  la  mode  de  Bretagne.) 


E  fils  de  Jean  I  fut  baptisé  à  Saint- 
Eustache  le  i*"""  mars  i6o5.  Il 
épousa  en  1626  Marie  Doublet,  et 
leur  premier  enfant  dont  le  bap- 
tême fut  célébré  le  10  octobre  1627  eut  pour 
parrain  et  marraine  Richard  Doublet,  orfè- 
vre, son  grand-père  et  Claude  Levasseur  sa 
grand'mère.  Dans  cet  acte,  Pierre,  dont  la 
demeure  est  indiquée  rue  de  la  Lingerie, 
porte  le  titre  de  Violon  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  lui. 


MICHEL    MAZUEL 


COUSIN  DE  MOLIERE 


(A  la  mode  de  Bretagne.) 


\'(?r^  iCHEL  paraît  avoir  été  le  plus  capable 
parmi  lesartistesmusiciensappar- 
tenant  àcette  famille;  mais  aucun 
des  actes  notés  par  nous  ne  four- 
nit le  moindre  indice  d'après  lequel  on 
pourrait  établir  qu'il  était  fils  de  Jean  II 
ou  de  Pierre,  ou  encore  de  leur  frère,  nommé 
Antoine,  exerçant  la  profession  de  teintu- 
rier (i).  Il  apprit  sans  doute  les  éléments 
de  son  art  et  étudia   le   violon  sous  la  di- 


(i)  Cet  Antoine  Mazuel,  qui  demeurait  rue  des 
Arcis,  avait  épousé  Françoise  Xottin,  d'une  fa- 
mille où  l'on  comptait  des  tapissiers,  et  qui  était 
alliée  des  Cressé,  autre  famille  de  tapissiers,  à  la- 
quelle, on  le  sait,  appartenait  la  mère  de  Molière. 
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rection  de  son  père,  ou  d'un  de  ses  oncles; 
mais  la  composition  lui  fut  enseignée  par 
un  organiste  d'une  des  églises  de  Paris  , 
Notre-Dame  ou  Saint-Leu,  ainsi  qu'il  est  dit 
dans  un  mémoire  en  faveur  des  composi- 
teurs de  musique  contre  la  communauté 
des  Ménétriers.  «  C'est  mal  à  propos  que  les 
jurez,  en  méprisant  tous  les  musiciens,  ci- 
tent au  numéro  7,  Mazuel,  Farinel,  et  Bru- 
lard,  pour  meilleurs  Compositeurs  qu'eux: 
d'autant  que  ces  Mazuel  et  Brulard  ayant  ap- 
pris la  Composition  des  Organistes  de  No- 
tre-Dame et  Saint-Leu;  et  Farinel,  Violon 
de  Grenoble,  du  Carissimi,  musicien  ro- 
main; il  est  ridicule  aux  jurez  de  s'en  vou- 
loir faire  honneur,  etc.  (i}.  » 


(i)  Raisons  qui  prouvent  manifeslemetit.  que  les 
Compositeurs  de  Musique  ou  les  Musiciens  qui  se 
servent  de  Clavecins,  Luths  et  autres  Instrumens 
d'Harmonie  pour  l'exprimer  n'ont  jamais  esté  et 
ne  peuvent  être  de  la  Communauté  des  anciens 
Jongleurs  et  Ménestriers  de  Paris,  etc.,  etc..  in-40 
de  46  p.;  p.  32.  1695.  On  trouve  deux  frères  du 
nom  de  Brulard,  Jacques  et  Louis,  faisant  partie 
de  la  Musique  du  roi.  Le  premier  était  de  plus 
Maistre  en  charge  de  la  communauté  des  Méné- 
triers et  mourut  en  1670.  Malgré  les  notes  que 
nous   possédons   sur  plusieurs   musiciens  du  nom 
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Michel  fut  reçu  de  bonne  heure  dans  la 
Musique  de  la  Cour.  Il  s'y  fit  bientôt  remar- 
quer par  ses  talents  comme  compositeur  et 
réussit  à  faire  exécuter  quelques-unes  de  ses 
œuvres  par  la  bande  des  Vingt-quatre  V'iolons 
de  la  Chambre.  Encouragé  par  Louis  XIV, 
auquel  sa  musique  plaisait  beaucoup,  il  col- 
labora, pour  la  partie  instrumentale,  à  ces 
pièces  informes  mêlées  de  danse  et  de  chant 
appelées  ballets  de  Cour.  André  Philidor 
l'aîné,  bibliothécaire  de  la  Musique  du  Roi^ 
nous  l'apprend  dans  une  lettre  au  Roi,  placée 
en  tête  du  4«  volume  de  la  précieuse  collec- 
tion qui  porte  son  nom.  «  Ce  que  je  présente 
à  Vostre  Majesté,  écrit-il,  à  la  suite  de  tous 


de  Farinel ,  il  nous  est  impossible  d'établir  les 
rapports  d'identité  existant  entre  eux.  Il  y  eut  un 
Michel  Farinel,  intendant  de  la  Musique  de  la 
Reine  d'Espagne,  qui  épousa  la  fille  de  Cambert. 
D'autre  part,  Charles  U,  d'Angleterre,  qui  aimait 
la  musique  française,  fit  venir  à  Londres  un  vio- 
loniste français  du  nom  de  Farinel .  et  celui-ci 
y  eut  quelques  succès.  Enfin  nous  connaissons 
l'imprimé  d'une  cantate  en  deux  parties  et  un 
prologue,  dont  la  musique  était  d'un  Farinel 
Vaisné:  puis  le  catalogue  de  La  Vallière  indique 
comme  publiés  en  1704.  à  Lyon,  les  livrets  de 
deux  autres  cantates,  musique  du  sieur  Farinel. 
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les  Ballets  qui  ont  esté  donnés  sous  les  der- 
niers règnes,  qui  est  une  recherche  aussi 
curieuse  que  la  précédente  et  qui  renferme 
de  plus  grandes  beautez,  d'autant  que  les 
airs  des  anciens  ballets  se  ressentent  de  la 
simplicité  des  temps  dans  lesquels  ils  ont 
esté  composez  ;  mais  dans  ceux-cy  qui  ont 
pour  la  pluspart  esté  dansez  par  Vostre  Ma- 
jesté, on  y  trouve  de  certaines  grâces  qui  ne 
se  rencontrent  point  dans  les  autres.  Il  faut 
avouer  aussi  que  Messieurs  Molier,  Mazuel 
et  Verpré,  qui  en  composoient  les  sympho- 
nies avec  Messieurs  Camfort,  Chansi  et  Bois- 
set  qui  estoient  pour  le  vocal,  avoient  déjà 
apperceu  de  loin  les  lumières  du  bon  goût 
qui  n'ont  esté  entièrement  découvertes  que 
par  l'illustre  M.  de  Lully,  etc.  »  (i) 

Les  ballets  dont  la  musique  se  trouve  dans 
ce  volume  de  Philidor  sont  :  le  ballet  des 
Festes  de  Bacchus  (i65i),  celui  du  Dérègle- 


(i)  A  l'exception  de  Verpré,  les  collaborateurs  de 
Michel  Mazuel,  nommes  plus  haut,  sont  au  nom- 
bre des  musiciens  sur  lesquels  nous  avons  trouvé 
beaucoup  de  renseignements  aux  Archives  de  lÉtat 
Civil.  Il  s'agit  ici  de  Louis  Molier,  poëte,  composi- 
teur, chanteur  et  danseur;  de  Jean  de  Cambefort, 
surintendant  de  la  Musique  du  Roi;  de  François 
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ment  des  Passions  (i652)  et  les  Nopccs  de 
Pelée  et  Tliétis,  comédie  italienne  en  musique 
entremeslée  d'un  ballet  sur  le  même  sujet 
(1654).  On  peut  donc  croire  que  Michel 
Mazuel  eut  part  à  la  composition  des  airs 
de  danse  de  ces  ballets  et  même  qu'il  colla- 
bora aussi  à  la  musique  des  autres  ballets 
de  Cour  représentés  à  la  même  époque  :  le 
Ballet  delà  Nuit  (i 653), le  Ballet  du  Temps 
(1654),  le  Ballet  des  Plaisirs  (i655),  etc. 

Le  Roi  créa  pour  Mazuel  une  nouvelle 
charge,  celle  de  Compositeur  de  la  Musique 
des  Vingt-quatre  Violons  de  la  Chambre,  ainsi 
qu'il  ressort  du  brevet  suivant  qu'il  lui  ac- 
corda : 

«  Aujourd'huy du  mois  de  May  1654, 

le  Roy  estant  à  Paris  estant  assuré  de  l'in- 
telligence que  Michel  Mazuel  s'est  acquise 
en  la  composition  de  la  musique  instrumen- 
tale et  de  l'affection  qu'il  a  pour  son  service, 


de  Chancy,  maître  de  musique  à  la  Cour,  et  de 
Jean-Baptiste  Boesset,  qui  fut.  lui  aussi,  surintendant 
de  la  Musique  de  Louis  XIV.  Quant  à  Verpré,  il 
était  danseur  tout  autant  que  compositeur,  et  son 
nom  figure  souvent  parmi  les  personnages  des 
ballets  du  temps  de  Louis  XIII, et  du  commence- 
ment du  règne  de  Louis  XIV. 


:>4  ^'^^    BISAÏEUL 

Sa  Majesté  l'a  retenu  pour  la  servir  en  qua- 
lité  de    Compositeur    de    la    Musique    des 
24  joueurs  de  violon  de  sa  Chambre;  Pour 
luy  désormais    jouir  de    ceste   charge    aux 
honneurs   et    autres    prérogatives  et  privi- 
lèges dont  jouissent  ses  autres  officiers  com- 
mensaux    et   aux  gages  qui  luy   seront  or- 
donnés par  les  Estats  de  sa  maison  en  vertu      ' 
du  présent  Brevet  qu'Elle  a  signé,  etc.  (i}.  »      | 
Les  talents  de  LuUy,  non  moins  que  son      1 
activité,  son  ardeur  à  s'immiscer  partout  et      | 
à  empiéter  toujours,   ne  tardèrent  pas  à  ef-      I 
facer  les  compositeurs  chargés  de  la  musique      1 
de  ces  divertissements  de  la  Cour.  Il  avait 
commencé  par  être   leur    collaborateur,  se     | 
chargeant    seulement   d'un    air,   puis  d'une      '. 
entrée,  puis  d'un   acte,  jusqu'au  jour  oij  il      '■ 
composa  à  lui  seul  la  musique  entière  d'un      . 
ballet,  aussi  bien  la  Symphonie  que  le  Vo-     | 
cal.  Comme  Mollier,  Verpré,  Boesset,  Chancy     ^ 
et  Cambefort,  Michel  Mazuel  fut  éclipsé  par     | 
l'Italien  très-adroit,  mais  il  faut  le  dire  non     ] 
moins  habile  dans  son  art.  Les  noms  de  ces 
musiciens  français   disparurent  donc  à  peu 
près  et  celui  de  Lully  resta  seul  en  évidence. 

(i)  Bibliothèque  nationale.  MS.    N^'  1 02 5 2  in- f", 
p.   146,  verso. 
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Philidor  n'ayant  pas  indiqué  les  noms  des 
compositeurs  sur  les  partitions  qu'il  a  re- 
cueillies, on  ne  saurait  y  reconnaître  les 
fragmentsde  ballets  qui  appartiennent  à  Ma-* 
zuel.  Mais  dans  le  premier  volume  de  la  col- 
lection Philidorienne  on  trouve  aux  pages 
47  et  69  deux  morceaux  intitulés  :  Alle- 
mandes de  M.  Mazuel.  Ces  compositions  de 
peu  d'importance  ne  sauraient  suffire  pour 
apprécier  le  talent  du  Compositeur  en  titre 
des  Joueurs  de  violon  de  la  Chambre  (i\ 

Si  notre  musicien  dut  cesser  de  travailler 
à  la  composition  des  ballets  de  Cour,  il  n'en 
continua  pas  moins  ses  fonctions  comme 
l'un  desVi'ngt-cinq  Violons  [les  Vingt-quatre 
s'étant  augmentés  d'un  membre  (2)] ,  et  fit 
par  conséquent  sa  partie  dans  les  pièces  que 
Molière,  son  cousin  à  la  mode  de  Bretagne, 

(i)  La  collection  Philidor  est  aujourd'hui  disper- 
sée ;  on  en  trouve  une  grande  partie  à  la  Bibliothè- 
que du  Conservatoire  de  Musique,  à  Paris.  Les 
volumes  mentionnés  ci-dessus  font  partie  de  ce 
dépôt.  Nous  avons  raconté  l'histoire  de  cette  pré- 
cieuse collection,  dans  nos  articles  sur  André 
Philidor,  publiés  par  la  France  Musicale,  numéros 
des  5  et  12  janvier  1868. 

(2)  Place  créée  pour  Guillaume  Dumanoir,  nommé 
Roi  des  Violons  en  \65-. 
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faisait  représenter  chez  le  Roi  avec  la  mu- 
sique de  Lully.  Son  nom,  en  effet,  se  lit 
souvent  parmi  ceux  des  instrumentistes 
qui  prenaient  part  à  l'exécution  des  Ballets 
et  Intermèdes  dus  à  la  collaboration  du 
grand  comique  et  du  Musicien  de  Louis  XI\'. 

Il  fut,  en  outre,  un  des  membres  les 
plus  considérés  de  la  corporation  des  Mé- 
nétriers et  représentait  cette  compagnie 
comme  administrateur  de  la  Chapelle  de 
Saint-Julien,  C'est  en  cette  qualité  qu'il  si- 
gna, avec  Guillaume  Dumanoir  I,  Roi  des 
\'ioIons,  et  quelques  autres  artistes-maîtres 
de  la  Communauté,  la  transaction  qui  in- 
tervint en  1664,  entre  les  Pères  de  la  Doc- 
trine chrétienne  et  les  Joueursd'instruments 
de  la  ville  de  Paris,  concernant  la  jouissance 
de  la  Chapelle  de  Saint-Julien;  transaction 
qui  en  somme  donna  gain  de  cause  à  ces 
derniers  (i). 

Michel  Mazuel  avait  épousé  Catherine 
Laffitte  et  en  eut,  à  notre  connaissance, 
deux  filles,  Michelle  et  Catherine,  baptisées 


(i)  Voyez  le  texte  de  cette  transaction  reproduit 
par  M.  Ant.  Vidal  dans  les  Instruments  à  archet, 
1877,  ia-40,  t.  H,  p.  34. 
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à  Saint-Eustache,  en  1654  et  i633.  Il  donna 
sa  démission  de  Musicien  de  la  Chambrp  du 
Roi  le  6  février  1674,  et  fut  remplacé  par 
Pierre  Huguenet  (i). 

Deux  ans  après,  il  mourait  chez  son  gen- 
dre, Guillaume  Lelièvre,  marchand  chape- 
lier, et  son  convoi  avait  lieu  à  Saiat-Ger- 
main  le  Meil,  le  24  octobre  1G7G. 


Ici  se  terminent  nos  notes  sur  les  Mazuel  ; 
du  moins  sur  les  membres  de  cette  famille 
appartenant  à  la  musique,  car   nous  avons 


(i)  Archives  nationales.  Registre  de  la  maison  du 
Roy.  O.  28.  1674.  11  y  eut  quatre  artistes  du  nom 
de  Huguenet  dans  la  Musique  du  Roi  :  Pierre, 
Sébastien,  Jacques  et  Charles.  Pierre  fut  instruit 
par  LuUy,  et  c'est  par  l'intermédiaire  de  celui-ci 
qu'il  traita  avec  Michel  Mazuel  de  sa  place  à  la 
Cour.  11  fut  un  des  principaux  témoins  à  charge 
dans  le  procès  que  Lully  fit  à  Guichard,  de  1675 
à  1677,  procès  très  curieux  et  mal  connu,  sur  lequel 
nous  possédons  des  données  très-exactes  que  nous 
publierons  prochainement. 

Le  nom  de  Huguenet  se  retrouve  encore  sur  les 
listes  des  Musiciens  de  la  Cour,  pendant  toute  la 
première  moitié  du  xviiic  siècle. 
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dû  laisser  de  côté  beaucoup  d'actes  n'ayant 
aucun  intérêt  biographique  et  artistique  (i). 
Disons  toutefois,  sans  affirmer  qu'il  s'agisse 
ici  de  parents  de  nos  musiciens,  quoique  la 
chose  soit  probable,  que  le  dernier  acte 
trouvé  par  nous  porte  la  date  du  22  novem- 
bre 171 2,  et  est  l'acte  de  mariage  d'un  Jean- 
Baptiste  Mazuel,  marchand  libraire,  fils  de 
Nicolas  Mazuel,  imprimeur-libraire,  avec 
Marie -Anne  Hainselmann  ,  fille  de  Jean 
Hainselmann,  graveur  (2'.  Le  marié  eut  pour 
témoins  ses  deux  oncles,  René  et  Antoine 
Mazuel,  tous  les  deux  imprimeurs  et  frères 
de  Nicolas. 

Ces  documents  nouveaux  éveilleront  peut- 
être  l'imagination  de  quelques  lecteurs,  car 
beaucoup  de  points  de  la  vie  de  Molière  étant 
restés  dans  le  vague  jusqu'ici,  on  se  livre 
volontiers  à  des  inductions  plus   ou  moins 


(1)  Ces  actes,  dont  quelques-uns  restent  incom-  I 
plets,par  les  raisons  que  nous  en  avons  données,  sont  1 
au  nombre  de  trente-neuf.  j 

(2)  I£lève   de    Poilly  et   ami    d'Edelinck.   Hain- 
selmann abjura   le  protestantisme  quelques  jours  ' 
avant   son    mariace. 


DE    MOLIÈRE  Sq 

ingénieuses  pour  suppléer  à  l'absence  de 
données  exactes.  Nous  ne  dirons  point  ici 
toutes  celles  qui  nous  sont  venues  à  l'esprit, 
et,  laissant  le  champ  libre  à  chacun,  nous 
terminerons  comme  nous  avons  commencé; 
c'est-à-dire,  en  croyant  que  Moliéristes  et 
musiciens  ne  seront  pas  indifférents  à  notre 
découverte,  et  que  ces  derniers  surtout  se- 
ront fiers  de  savoir  que,  même  d'un  peu 
loin,  la  musique  peut  compter  Molière  au 
nombre  de  ses  enfants. 


PIECES 

JUSTIFICATIVES 


ACTES    DIVERS    CONCERNANT    LES    FAMILLES 

MAZUEL   ET   POQUELIN 


ADRIAN  MAZUEL (i)  et  ETIEN NETTE 
LHUILLIER,    SA  femme,   demeurant 

RUE    DE     LA     GrANDE-TrUANDERIE  ,     PA- 
ROISSE DE  Saint-Eustache. 

NAISSANCES 

(Un  fils),  baptisé  le  20  janvier  i558. 
Jean,  baptisé  le  23  juin  i5Go. 


(i)  Nous  avons  imprimé  dans  le  mêm£  caractère 
les  noms  des  Mazuel  et  des  Poquelin,  qui  nous 
intéressent  plus  particulièrement  comme  artistes 
ou  comme  touchant  directement  à  Molière. 
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GUILLAUME  MAZUEL  et  CLAUDE 
MECHAINE,  SA  femme,  demeurant  rue 
DES    Prêcheurs,   paroisse   de    Saint - 

EUSTACHE. 

NAISSANCES 

Jean  I,  baptisé  le  2  mai  i568. 
Antoine,  né  vers  iSyo. 

Agnès,  née  vers  1572  (les  baptistaires  de  ces 
deux  enfants  nous  ont  échappé). 

DÉCÈS 

Le  jeudi,  3  juillet  1612.  Prières  de  ô  pour 
défunte  Perrette  Le  Mesureux,  en  son  vi- 
vant, veuve  de  Guillaume  Mazuel,  Violon 
du  Roy,  demeurant  rue  de  la  Lingerie  (i). 


(i)  Il  a  été  dit,  p.  i5,  pourquoi  nous  pensions 
que  Guillaume  Mazuel,  mari  de  Claude  .Mechaine, 
avait  pu  épouser  Perrette  Le  Mesureux  après  la 
mort  de  sa  première  femme. 


LES   ENFANTS 

DE 

GUILLAUME   MAZUEL 


JEAN  MAZUEL  I  et  CLAUDE  LEVAS- 
seur,  sa  femme,  demeurant  rue  des 
Prêcheurs,  paroisse  Saint-Eustache. 

NAISSANCES 

Jean  (II),  né  vers  1 593-1594.  Nous  n'avons 
pas  trouvé  son  baptistaire. 

Catherine,  baptisée  le  27  août  i595. 

Guillaume,  baptisé  le  28  septembre  1596; 
parrain,  Pierre  Gamain,^\s  de  M.  Ga- 
main,  marchand,  rue  Saint-Denis,  et 
l'autre  parrain,  Jehan  Poqiielin,  mar- 
chand tapissier,  rue  de  la  Lingerie;  la 
marraine,  Marguerite  Lefèvre,  fille  de 
M.  Lefèvre,  marchand  de  vins. 

Marie,  baptisée  le  i5  avril  1599.  Elle  épousa 
Nicolas  Go'.is,  mercier.  (Voy.  p.  49.' 
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Claude,  garçon  baptisé  le  i8  février  1601. 
Il  dut  mourir  peu  de  temps  après  sa 
naissance,  puisqu'on  donna  le  même 
nom  au  nouveau-né  qui  suit. 

Claude,  garçon  baptisé  le  vendredi  6  sep- 
tembre iGo2.Filsde  honorable  homme 
JeanMasuel,  Violon  ordinaire  du  Roy, 
et  de  Claude  Levasseur,  sa  femme,  de- 
meurant rue  des  Prêcheurs,  et  les  pa- 
rins  honorable  homme  Claude  Nroii 
dit  de  La/ont,  Violon  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roy,  et  Antoine  Denault, 
Violon  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  et  la  mnrraïuQ  Jacqueline Pillate, 
femme  de  Michel  Lejeune,  aussi  Vio- 
lon de  la  Chambre  du  Roy. 

Antoine,  baptisé  le  17  mars  1604.  La  mar- 
raine, Agnès  Manuel,  femme  de  Jehan 
Pauquelin,  marchand  tapissier. 

Pierre,  baptisé  le  i*""  mars  iGo5. 

Marguerite,  baptisée  le  3i  octobre  1606. 

Élis.\beth,  baptisée  le  17  février  lôii. 

DÉCÈS 

Convoi  d'un  petit  enfant  à  Jehan  Ma:{uel, 
le  14  septembre  i')o3. 
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Convoi  d'un  petit  enfant  à  Jean  Manuel, 
le  i6  septembre  i6og. 

Convoi  d'un  petit  enfant  à  Je.m  Manuel , 
le  20  avril  1610. 

Mardi  6  septembre  lôiG,  convoi  et  prière 
pour  défunt  Jehan  Mazuel,  en  son  vivant 
\'iolon  du  Roy,  demeurant  rue  des  Prêcheurs, 
inhumé  en  notre  église  Saint-Eustache. 


ANTOINE  MAZUEL  et  Michelle  Gre- 
nier, SA  FEMME,  DEMEURANT  SUR  LA  PA- 
ROISSE DE  Saint-Germain-l'Auxerrois. 


NAISSANCE 
Jacques,  baptisé  le  S  octobre  iSoy. 


AGNES  MAZUEL  et  JEHAN  POQUE- 

LIN  I ,    SON   mari  ,    DEMEURANT    RUE    DE 

LA  Lingerie,   paroisse  de  Saint-Eus- 
tache. 

MARIAGE 

Mariage  de  Jehan  Poquelin  ,  porteur  de 
grains  et  marchand  tapissier,  avec  Agnès 
Mazuel,  le  11  juillet  i5o4. 

F 
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NAISSANCES 

Jehan  II  (père  de  Molière).  Nous  n'avons  pas 
trouvé  son  baptistaire,  mais  d'après 
la  date  du  mariage  de  ses  parents  et 
celle  de  la  naissance  de  son  frère  Pierre, 
Jean  dut  naître  d'avril  à  juillet  i5gb. 

Pierre,  baptisé  le  i3  mai  iSgf). 

Guillaume,  baptisé  le  21  avril  iGo3.  Les 
parrains,  M.  Daniel  Crespy,  marchand 
plumassier,  et  Jehan  Manuel,  fils  de 
Jehan  Ma:{uel,  joueur  d'instrumens, 
et  la  marraine,  Elisabeth  Tabouret, 
femme  de  M.  Jouan,  marchand  tein- 
turier en  soie  (i). 

DÉCÈS 

Convoi  de  Jean  Poqitelin  {h'),  le  14  avril 

1626. 
Convoi  d' A gnès Manuel,  \q,  12  juillet  1O44. 


(i)  Nous  savons  que  les  époux  Poquelin-.Mazuel 
eurent  au  moins  sept  autres  enfants,  dont  les  actes 
de  baptême  ont  été  indiqués  dans  la  nouvelle  édition 
de  la  Fameuse  Comédienne,  publiée  par  A.  Liseux, 
1877.  Nous  donnons  seulement  ici  l'extrait  de  nos 
notes  prises  sur  les  registres  de  l'Etat  Civil,  avant 
1870. 
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JEAN  POQUELINII  et  MARIE  CRESSE, 

SA    FEMME,    DEMEURANT    RUE    SaINT-Ho- 
iNORÉ,    PAROISSE   DE  SaINT-EuSTACHE. 

MARIAGE 

Mariage  de  Jean  Poquelin,  marchand  ta- 
pissier, fils  de  Jean  Poquelin,  marchand  ta- 
pissier, et  d'AoNÈs  Mazuel,  sa  femme,  avec 
Marie  Cressé,  fille  de  Louis  Cressé,  marchand 
tapissier,  et  de  Marie  Asselin,  sa  femme,  le 
27  avril  1621. 

NAISSANCE 

Jean,  baptisé  le  i5  janvier  1622.  Cet  enfant 
prit   le   nom   à   jamais   immortel    de 

JE  A  N-BA  PTIS  TE  MOL  1ÈRE. 


LES  ENFANTS 
DE  JEAN  MAZUEL  I 

JEAN  MAZUEL  II  et  MARIE  COQUET, 

SA     FEMME,    DEMEURANT     RUE     DES    PRÊ- 
CHEURS,   PAROISSE  SaINT-EuSTACHE. 

NAISSANCES 

Jean,  baptisé  le  3o  octobre  i632.  La  mar- 
raine, Marie  Manuel,  femme  de  Ni- 
colas Goiis,  marchand  mercier,  tante. 
Il  épousa  Françoise  Jouan,  d'une  fa- 
mille de  teinturiers,  alliée  à&sCressé. 

Catherine,  baptisée  le  3  juillet  1626.  Elle 
épousa  Duclos,  le  28  février  i65o,  en 
présence  d'Antoine Mapiel,  son  oncle. 

Marie,  baptisée  le  i^""  juillet  1629.  Le  par- 
rain, Jean  Lecomte,  trésorier  des  me- 
nus. Elle  épousa  Louis  Lorier,  le 
26  février  1047. 


Un 'vers//^ 

B/BUOTHECA 
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Claude,  baptisé  le  28  juin  i632. 

Anne,  baptisée  le  7  janvier  1G34.  Le  parrain, 
Jehan  Brullet,  chantre  ordinaire  de  la 
Chapelle  du  Roy,  et  la  marraine,  A ««e 
Coquet,  fille  de  défunt  Vincent  Coquet, 
bourgeois  de  Paris.  Il  est  déclaré 
qu'Anne  était  fille  de  «  défunt  Jehan 
Ma:{uel,  en  son  vivant  maître  joueur  , 
d'instruments  et  Violon  du  Roy.  »  j 

DÉCÈS  i 

i 
Convoi  d'un   petit  enfant,  le    i3    octobre 

i63o. 

Jean  Mazuel   II  mourut  en    i633,  d'après 

l'acte  de  baptême  ci-dessus  de  sa  fille  Anne. 


ANTOINE  MAZUEL,  marchand  teintu- 
rier ET  Françoise  Nottin,  sa  femme, 

DEMEURANT     RUE      DES     ArCIS  ,     PAROISSE 

Saint-Jacques-la-Boucherie. 

MARIAGE 

Mariage  AWntoine  J/a^we/, marchand  tein- 
turier, en  avril  i633,  avec  Françoise  Nottin, 
de  la  paroisse  Saint-Leu,  et  d'une  famille  de 
tapissiers,  alliée  des  Cressâ. 
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NAISSANCES 


François,  baptisé  le  lo  septembre  i()34.  La 
marraine,  Claude  Levasseur,  veuve  de 
Jean  Manuel,  Violon  du  Roy,  grand'- 
mère. 

Jeanne,  baptisée  le  6  janvier  1Ô47. 

DÉCÈS 

Convoi   d'Antoine  Manuel,   inhumé  aux 
Innocents  le  23  mars  1666. 


PIERRE  MAZUEL  et  MARIE  DOUBLET, 

SA   FEMME,    DEMEURANT    RUE    DE     LA    LlN- 
GERIE,  PAROISSE  SaINT-EuSTACHE. 

NAISSANCE 

Pierre,  baptisé  le  10  octobre  1627.  Le  par- 
rain, Richard  Doublet,  orfèvre,  grand- 
père.  La  marraine,  Claude  Levasseur. 
veuve  de  Jean  Ma:^uel,  Violon  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roy,  grand'- 
mère. 
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L; ASCENDANCE  DE  MICHEL  MAZUEL    j 
EST    INCONNUE  1 


MICHEL  MAZUEL  et  CATHERINE  LAF     | 

FITTE,  SA   FEMME,   DEMEURANT  PAROISSE      I 
SaINT-EuSTACHE.  : 


NAISSANCES 

MiCHELLE,  baptisée  le  2  5  janvier  1654. 
Catherine,  baptisée  le  10  février  i655. 

DÉCÈS 

Convoi,  le  24  octobre  1670,  de  Michel 
Ma:^iiel,  l'un  des  24  de  chez  le  Roy,  décédé 
en  la  maison  de  Guillaume  Lelièvre,  mar- 
chand chapelier,  son  gendre;  a  été  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Germain-le-Vieil. 


ACTES   ISOLÉS 

Le  i"  octobre  1661,  convoi  du  chœur  et 
vêpres  pour  défunt  Claude  Manuelle,  fils  de 
défunt  M.  Manuelle,  demeurant  rue  Riche- 
lieu, inhumé  dans  notre  église  (Saint-Eu- 
stache). 

Le  22  novembre  1712,  mariage  dQ  Jean- 
Baptiste  Manuel,  marchand  libraire,  fils  de 
défunt  Nicolas  Manuel,  libraire,  et  dt  Marie 
Charpentier,  sa  veuve,  de  Saint-Séverin,  avec 
Marie-Anne  Hainselman ,  fille  de  défunt 
Jean  Hainselman,  graveur,  et  de  Françoise 
Clousier ,  sa  femme;  témoins,  Antoine  et 
René  Ma:{uel,  Imprimeurs,  oncles  du  marié. 


^^ 


f-^ 


INDEX 


DES    NOMS    PROPRES 
DE    PERSONNES 


A  sselin  (  Marie  )  , 
Granu'merk  Dii  Mo- 
LiÈRE.^7. 

Boesset  (Jean  -  Bap- 
tiste), musicien,  32, 
33,  34. 

Briilard  {Jacques  et 
Louis),  musiciens, 
3o. 

Brullet  (Jean),  5o. 

Buret  (du),  musicien, 
24. 

Cambefort  (Jean  de), 
musicien,  32,  34. 

Cambert  {Robert),  mu- 
sicien, 3i. 

Carissimi ,  musicien, 
3o. 

Chancy  (François)  , 
musicien  ,  32 ,  33 . 
34-  • 


Charles  II  (d'Angle- 
terre), 3i. 
Charpentier  (Marie), 

53. 
Clousier  fFrancoise), 

53.        ^ 
Coquet  (Anne),  5o. 
Coquet  (Marie),  25, 

4g. 
Coquet  (Vincent),  35, 

5o. 
Crespx  (Daniel),  46. 
Cressé  (les),  2g,  4g , 

5o. 
Cressé  {Marie),  Mèrk, 
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22,4'J. 

Cressé  (Louis),  Grand- 
père  DE  Molière. 
/7.  47- 
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Denault(A  ntoine),mu- 
sicien,  20,  44. 

Doublet  {Marie  et  Ri- 
chard), 2",  5 1. 

Duclos,  4g. 

Dumanoir  (  Guillau- 
me), musicien,  35, 
36. 

Edelink,  38. 

Fai'inel,  musicien, 3o, 
3i. 

Gamain,  43. 

Gous  {Nicolas),  43, 

49- 

Grenier  {Michel  le) , 
14,  45. 

Guichard {Henry),  3 y. 

Hainselmann{les),  3  8, 
53. 

Henry  {Michel),  tnu- 
sicien,  21,  23. 

Huguenet  {les),  musi- 
ciens, 3y. 

Jouan,  46,  4g. 


Laffitte    {Catherine)  , 

g,  36,  52. 
La/ont,  musicien,  20, 

24,44.  {y.Nyon.) 

Lecomte  {Jean),  4g. 

Lefèvre,  43. 

Lejeune  {Henry),  mu- 
sicien, 2  T  . 

Lejeune  {Michel),  mu- 
sicien, 20,  21,  44. 

Lelièvre  {Guillaume), 
37,  52. 

Lemesureux  {Perette) 
g,  i5,  16,  42. 

Levasseur  {Claude) , 
g,  ig,  20,  22,  27 , 
44,  5i. 

Lorier  {Louis),  4g. 

Louis  Xni,  33. 

Louis  XIV,  33,  36, 

37-        , 
Luillier  {Etiennette), 

9,  12,  41. 
Lully,  musicien,  32, 

34,36,37. 


MEMBRES  DE  LA  FAMILLE  MAZUEL 


Ma:^uel{les),6,8,24, 

37,41,  53. 
Adrian,  musicien,  g, 

II,   f2,  41. 

Agnès,    Aïeule      de 


MoLiÈRK ,    g,     14, 

i5,    16,    17,    22,  \ 

23,42,44,45,46,  i 

41.  \ 

Anne,  2^,  ."^o.  | 


DES     NOMS 


Antoine,  fils  de  Guil- 
laume, 14,  1 5,  42. 

Antoine ,  fils  de  Jean 
I",2g,44,  45,49^ 
5o,  5i. 

A  ntoine  ,  frère  de 
René  et  de  Nicolas, 
38,  53. 

Catherine,  36,  43, 
48,52. 

Claude  {divers  de  ce 
nom) ,  20,  21,  22, 
44,  5o,  53. 

Elisabeth,  44. 

François,  5i. 

Guillaume,  musicien, 
Bisaïeul  de  Mo- 
LIÈRK,  g^  j3  ,  14, 
i5,  16, ig, 20, 23, 
42. 

Guillaume,  fils  de 
Jean  I",  43. 

Jacques,  14,  45. 


Jean  I",  musicien,  g, 
14,  j5,  ig,20,  22, 
27,42,43,44,45, 
46,  5i. 

Jean  II,  musicien,  g, 
23, 24,2g, 43, 46, 
4g,  5o. 

Jean,  fils  d'Adrian, 
12,  41. 

Jean ,  fils  de  Jean  II, 

,49-     . 
Jeanne,  j?  / . 

Jean-Baptiste,38, 53. 
Marguerite,  44. 
Marie,  43,  4g. 
Michel,  musicien,  g, 

2g,3o,3i,32,33, 

34,35,36,37,52. 
Michelle,  36,  52. 
Nicolas,  38,  53. 
Pierre,  musicien,  g, 

22,    27,   2g,    44, 

5 1 . 
René,  38,  53. 


Mechaine    [Claude), 

BlSAÏEl'IK  DE  M<j- 
I.IIRF,  g,  l3  ,  i5, 
16,    42. 

Mersenne ,   musicien, 
21. 


Michel  Henry,  musi- 
cien, 21,  23. 

Moi.iHRF  .  7 ,  g ,  1 3 , 
14,16,  17,22,23, 
27, 2g, 35, 38,41, 
46,47- 
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INDEX     DES     NOMS 


Molier  {Louis),    mu- 
sicien, 32,  34. 
Motte  {la) ,  musicien, 

24- 

Nottin    {Françoise) , 

2g,  5o. 
Nyon  {Claude),  musi- 
cien,   20,  21 ,  44. 

(Voy.  La/ont.) 
Philidor ,   musicien , 

5,6,31,32,35. 
Pillatte  {Jacqueline), 

20,  21,  44- 
Poilly,  38. 
Poquelin  {les),  6,  8, 

41. 
Poquelin-Ma^uel,  1 6, 

21,46. 


Poquelin  {Guillaume), 

23,  46. 
Poquelin  {Jean  /«O  , 

GkAND-PÈRE  DE  Mo- 
LIERK,    p,     16,     23, 

43,44,45,46,47- 

Poquelin  {Jean  II  ) , 

Père   de    Molière, 

9,  45,  47- 
Poquelin  {Pierre), 46. 
Soulié  {Eudoré) ,  14. 
Tabouret  {Eli:{abeth), 

46. 
Vallière  {la),  21,  3 1. 
Verpré,  musicien,  32, 

33. 
Vidal  {A nt.)  36. 
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EDITIONS   F.LZÉVIR    AVFC    EM'X-FORTE.^ 

Semblables  au  présent  volume 

Publiées  par  A.  CLAUDIN,  éditeur 

LE  TARTUFFE  par  ordre  de  Louis  XIV.  —  Etu 
sur  Molière.  -  Le  véritable  prototype  de  l'ImpostÉ 
recherches  nouvelles,  pièces  inédites,  publiées. 
Louis  Lacour.  Un  charmant  petit  volume  impr 
en  rou2e  et  noir  sur  papier  anglais  teinte,  par  ^ 
teroz,  avec  une  ravissante  eau-forte  par  Riball 
d'après  Romeyn  de  Hooghe,  représentant  Phypoci 
terrassée  par  la  satire.  {Epuise.) 

—  Le  viéme  ouvrage.  Papier  de  Hollande,  ; 
triple  état  de  l'eau-forte  avec  et  avant  la  lettrt 
noir  et  en  bistre.  Tiré  à  cent  exemplaires  seulem 
tous  numérotés  à  la  presse.  {Epuise.) 

—  Le  même  ouvrage.  Papier  de  Chine,  avec  ti 
état  de  l'eau-forte  avec  et  avant  la  lettre,  en  no 
en    bistre.    Tiré  à   20  exemplaires  seulement 
numérotés  à  la  presse.  {Epuisé.) 

Ci  le  Tartuffe  par  ordre  de  Louis  XIV \  forme  1: 
dune  collection  de  petits  volumes  avec  frontispices  a 
forte,  que  nous  faisons  imprimer  avec  des  soins  r 
feux  à  l'instar  des  plus  belles  éditions  des  Elzevi. 
Bien  que  cette  première  publication,  tirée  a  petit  noi 
soit  é-puisée  dans  nos  magasins,  nous  pouvons  fourn 
exemplaires  qui  nous  rentrent  de  temps  en  temp 
dépôts.  -  Les  prix  auxquels  nous  les  "dons  soi 
suivants  :  papier  teinté,  10  tr.  (avec  une  double  ep 
ajoutée,  en  bistre  ou  à  la  sanguine)  ;  -  papier  de  Hol 
1 3  fr.  :  —  papier  de  Chine,  25  fr. 

son  S    PRESSE  : 
MOLIÈRE  ET  SA  TROUPE  A  ROUEN,  par  F. 
ouKT,  avec  deux  eaux-fortes  gravées  par  J.  Adi 
de  Rouen,   et   fac-similé   d'un   acte  passe  a  F 
portant  la  signature  de  Molière. 

CHAPELAIN  VENGÉ,  par  R.  Kerviler,  avec 
tispice  allégorique  et  portrait  gravé  de  Chap- 
d'après  Nanteuil. 

ON    TROUVE   A    LA    MÊME    LIBRAIRIE  : 

LA  TROUPE  DE  MOLIERE  A  AGEN .  d 
un  document  inédit,   par  Adolphe  Magen.   Ir 

44  pages,  papier  de  Hollande ■  /^ 

Celte  seconde  édition  ,  augmentée  ^^ J^^l  ,; 
nombre,  avec  titre  rouge  et  noir,  a  <^te  impumée  a 
_  1-lle  ne  fait  pas  partie  de  la  collection  ci-dessus 
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